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Ir avait commencé à travaillér à l'age
e 10 ans, dans une verrerie; mettant à

profit les observations journalières qu'il
avait pu taire dans sa longue pratique,
il a cherché très judicieusement, et c'est
là une des causes de son succès, à se rap-
procher le plus possible, par les disposi-
tions mécaniques qu'il adoptait de la suc-
cession des opérations manuelles par les-
quelles l'ouvrier façonnait jusqu'alors
les bouteilles.

A la suite de 5 années d'essais Il est
parvenu à créer une machine de cons-
truction simple et robuste, avec laquelle
les ouvriers arrivent, au bout de qual-
ques jours, à être capables de fabriquer
es' bouteilles, les carafes, les flacons et
bocaux les plus divers. i

M. Boucher a réalisé ainsi la suppres-
sion du long apprentissage, jusque-là in-
dispensable.

De plus, les manipulations pénibles et
dangereuses ont été supprimées. L'ou-
vrier chargé de puiser le verre n'a plus
maintenant une lourde canne, mais une
simple tige en fer très légère; Il ne de-
meure plus pendant de longues heures
dans le voisinage immédiat du .four, Il
va porter à la machine le verre qu'il a
cueilli, et l'y laisse couler dans-un moule -
mesureur préalablement porté à une tem-
pérature convenable.

Le mouleur, assis devant sa jnachine
éloignée du four, n'est ni fatigué par une
atmosphère surchauffée, ni exposé à per-
dre la vue par la réverbération du verre
en' fusion. Après avoir coupé le verre
qui dépasse le moule mesureur, il n'a
plus qu'à agir sur des pédales ou des ma-
nivelles, pour la manouvre des différents
moules où passe successivement la ma-
tière, et pour le réglage de l'air compri-
mé qu'il emploie, sous deux pressions
différentes, suivant les phases de la fa-
brication de la bouteille.

L'ouvrier verrier, faisant dorénavant
un travail beaucoup moins fatiguant que
par le passé, pourra exercer sa profes-
sion jusqu'à un age plus avancé. Son
salaire n'est d'ailleurs pas diminué grâce
à ce que, dans le même temps, on fabri-
que'un plus grand nombre de bouteilles.

Le patron y trouve, de son côté, une
sécurité plus grande pour l'organisation
de son travail, et, en particulier, au point
de vue des grèves, par suite de la sup-
pression du long apprentissage.

Ia machine inventée par M. Boucher
'fonctionne déjà industriellement non

seulement en France, mais en Belgique,
en Espagne, en Italie et en Amérique.

Des licences ont été concédées qui per-
mettront son emploi prochain en Angle-
terre, en Russie, en Hongrie et au Ja-
pon.

La Société d'Encouragement pour l'In-
dustrie nationale a consacré la valeur de
cette Invention, au double point de vue

de l'Industri•e-t de l'hygiène des ouvri-
ers en décernant une médaille d'or à son
auteur.

Le Jury international de la classe 78
de l'Exposition universelle de 1900, re-
connaissant à l'unanimité que M. Claude
Boucher a, le premier, résolu le difficile
problème de la fabrication mécanique des
bouteilles, reconnaissant également l'im.
mense service rendu par cet inventeur à
l'industrie verrière et à l'hygiène dei ou-
vriers verriers lui a décerné un Grand
Prix.

BLOCS D'OXYGENE

éléments et même le principal*
constituant de l'air que nous res-
pirons, l'oxygène a pour nous une
importance primordiale: évidem-

ment d'ordinaire nous le trouvons en
quantité uksante dans cet air. Mais il
est bien des circonstances où il est utile
d'en faire provision, soit qu'il s'agisse
de malades dont la respiration est péni-
ble, et qu'on soigne pir des inhalations
d'oxygène, soit qu'on *euille pénétrer et
:vivre dans des milieux où les poumons
ne peuvent trouver-la quantité de ce gaz
qui leur est nécessaire. D'ailleurs, en
dehors de ae emplois pharmaceutiques
ou médicaux, l'oxygène peut• tre lui aus-
si une source précieuse d'éclairage sous
la forme de la lumière oxhydrique; on
l'utilise' également dans des chalumeaux
qui dégagent une chaleur Intense pour la
soudure du. fer ou de la fonte à elle-
même. Il sert encore à préparer l'ozone,
qui rend de grands services dans la pu-
rification des eaux comme dans le blan-
chissage des tissus; on l'emploie au vieil-
lissement des alcools, à la préparation
des huiles qui entrent dans les peintures.

Nous devons dire que, ei ces divers
usages ont été rendus possibles, c'est que
l'oxygèni ne se prépare plus seulement
dans les offices des pharmaciens, suivant
des méthodés aussi coûteuses que lentes
et à l'aide du chlorate de potasse. - De-
puis quelques années on a commencé en
effet de réaklser Industriellement ce qui
n'a été longtemps qu'une expérience de
laboratoire, en décomposant de l'eau. par
le passage du couràht électrique, et en
recueillant un de ses comtoôiMts, qui est

- précisément l'oxygène. .,t :pour ehde

possible le transport économique de ce
gaz des lieux de production aux Heux de
consommation; on le comprime sous une
pression énorme do 120 atmosphères dans
des tubes, dans des -cylindres d'acier, of-
frant une résistance considérable, mais
pesant très lourd. Rien que pour emma-
gasiner un kilogramme d'oxygène, il faut
un'récipient qui ne pèse pas moins de
20 kilos; le transport du kilo d'oxygène
coûte' done forcément cher, d'autant que
ce gaz, sous cette pression énorme, est
susceptible de faire exidosion si le tube
d'acier pr€seinte le moindre défaut, et
que le transport par chemin de fer des
récipients d'oxygène comprimé est sou-
anis à des précautions de toutes sortes,
qui entraInet t encore une majoration
prodigieuse: -les dépenses. Mais il faut
ajouter que ces récipients, par cela même
qu'ils doivent être à l'abri de toute
chance d'explosion, sont fabriqués avec
un soin tout particulier, en acier d'une
qualMth exceptionnelle; ils reviennent
donc & un prix très 4levé, et quiconque
-voudrait faire un usage réellement im-
portant de gaz oxygène, se verrpit forcé
de consacrer un caltal énorme rien qu'à
-l'achat er ients-destinées à contenir
l'oxygènè dont Il aurait bèàou.

Voici maintenant qu'on a trouvé moyen
de préparer, sous orie de blocs soli-
des, du gaz oxygène, ou plus exactement
une substance qui dégageia lniåtan&
ment de ce gaz, presque sns préparation
aucune. Il s'agit de l'otyithe, mot arti-
fielelement composé, qui rfDon-d ekacte-
ment à la pensée que nous indiquons
dans notre titre, puisque cela signifie lit-
téralement de la "pie"e doxygène". La
découverte, l'invention en est due h un
de nos chimistes distingpés, IL George
F. Jaubert.

Cette matière solide contenant de l'oy-
gène à 1état latent, peutpon dire, càmme
le carbure de calcium contient del'acé-
tyléne, ne laisse échapper cet otygène
que quand elle sera mouillée, tout cn
étant moins susceptible à l'humidité que
le carbure, et le transport, comme laimise
en réserve de t'oxygène, devient donc la
chose la plus facile du monde, d'autant
que ce corps pierreux, cette pierre d'oxy-
gène, aura par elle-même un faible poids.
Toutes ces conditions, l'oxylithe les réa-
11sé.

(4, SIutor)

Western Assuraonce Cee
A<7Ili' au-"el de -. 8,1371
REVENU ANNUELI[ au-dolm de ,OS

BùàUREUPICPL~ôW,
BOL. Geo. A. CôéMeruiotJ..mrVoPé,e1otn4a

O. a. Fosm Soe6taire
SIUVMOuai de Eouua:sf pue 8siII-jMoqUe.-

RBO. emDIK Gérat. Rogyn à, OuuÎmy,ç agae~ ve7k.

F77 --ý 7ý A


